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 L’été est là ! Comme moi, l’aimez-vous ? Appré-
ciez-vous sa douce chaleur, fidèle à la réputation de 
notre Anjou ?  
 Cette année, nous sommes gâtés : nous n’avons pas 
eu de fortes chaleurs et avons pu profiter pleinement 
du jardin et de la douceur des soirées. Nous espérons 
que cela se prolongera durant le mois d’août… 
  

 Oui, aimez-vous l’été ? Je pose la question car je 
pense que certaines personnes peuvent se sentir très 
isolées pendant cette période : les enfants, les voisins 
sont partis en vacances et un vide peut se faire sentir 
dans la maison. 
 Alors, plutôt que ruminer, pourquoi ne pas en pro-
fiter pour faire ce que l’on ne fait pas habituellement : 
du TRI ! Tri dans les photos (ce sera l’occasion de 
revivre de doux moments), dans le linge, dans les pla-
cards : c’est le moment de se délester, de s’alléger… 
Pourquoi ne pas préparer des petits paquets que l’on 
offrira avec plaisir aux enfants, aux petits-enfants à 
leur retour après avoir pris le temps de cibler ce qui 
pourrait plaire à chacun : je suis sûre qu’ils en seront 
heureux ! Ne vaut-il pas mieux donner de son vivant ?
Et puis alléger sa maison, c’est aussi alléger son es-
prit ! 

 Si la solitude vous pèse, n’hésitez pas à rendre vi-
site à quelqu’un : rien ne peut faire plus plaisir qu’une 
visite impromptue. Ou prenez votre téléphone et osez 
appeler. Le téléphone permet de rester en contact avec 
beaucoup de personnes : vous pouvez en abuser ! 

 Et puis lisez L’Ami de Tous ! Je suis sûre qu’il 
vous fera passer un bon moment. Faites comme moi, 
lisez-le de la première à la dernière page (vous n’êtes 
pas obligés de le faire dans l’ordre…). Cela vous don-
nera l’occasion de découvrir ce qui se passe dans les 
villages avoisinant le vôtre. 
 Faites-le lire aux personnes qui vous rendront vi-
site. Regardez ci-dessous : La Rebellerie recrute ! Par-
lez-en autour de vous, aux jeunes et aux moins jeunes 
de votre famille et de votre entourage. C’est l’occasion 
de vivre une expérience inoubliable. Depuis plus de 20 
ans que je suis proche de ce lieu, je n’ai jamais enten-
du un jeune, qui avait passé là une ou plusieurs an-
nées, dire qu’il le regrettait. C’est tout l’inverse ! Il se 
crée entre les assistants et les personnes en situation de 
handicap des liens d’amitié et de tendresse merveil-
leux. Et, lors des fêtes, beaucoup reviennent quand 
cela leur est possible et tout le monde en est heureux. 
 Arrêtez-vous aussi sur les pages qui ne concernent 
pas nos villages. Les pages centrales, bien sûr, font 
référence à notre thème des vacances mais les autres 
ont des sujets très divers. Je vous laisse les découvrir : 
la surprise sera plus grande. 
 Admirez aussi la couverture réalisée toujours avec 
le même talent par Jean-Marie. Et pourquoi ne pas 
faire les jeux : vous pouvez les envoyer à René même 
si vous n’avez pas toutes les réponses. 
  

 Bonne lecture, mes amis, et profitez au mieux de 
cet été ! 

Présentation du numéro d’août 2023 

 

 L’Arche en Anjou, qui accueille des per-
sonnes en situation de handicap mental à 
Nueil sur Layon, recherche encore des sala-
riés accompagnant en maisonnée, avec lo-
gement sur place, et des jeunes en service ci-
vique en maisonnée ou au sein de l’ESAT 
pour la rentrée 2023 ! 
 

 Si vous souhaitez vivre une expérience 
humaine forte, professionnelle au cœur de 
nos vignes et de notre belle campagne du 
Layon, alors n’hésitez plus, venez nous ren-
contrer et découvrir l’Arche en Anjou. 
 

 Si vous êtes intéressés, vous pouvez con-
tacter Laure, en charge des Ressources Hu-
maines par  
- mail : assistant@arche-anjou.org,  
- par téléphone au 02 53 85 82 08. 
 A très bientôt ! 

L’Arche en Anjou 

about:blank
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Couronnement de Charles III : un souffle de modernités 

 Pour qui savait regarder et écouter, le couronnement de Charles III, à Westminster Abbey
(Londres), le 6 mai 2023, a mis en évidence de nombreux signes de modernité, tant politique que reli-
gieuse. 

 Loin d'avoir été seulement un catalogue de rites 
apparemment désuets, mais pourtant si riches de signi-
fication, le couronnement du nouveau souverain bri-
tannique a manifesté, par de nombreux signes, plu-
sieurs changements d'époque. A bien des égards, on 
était bien loin de la série Downton Abbey et de ses 
charmes surannés... 
 Il y a peu, la perspective du couronnement d'un roi 
divorcé remarié était inconcevable aux yeux des res-
ponsables de l'Eglise anglicane anglaise, dont le roi est 
le chef suprême. Charles, divorcé remarié, était pour-
tant au centre de tous les regards, ainsi que son épouse 
Camilla, elle-même divorcée remariée. 
 
 Charles III, défenseur de la foi anglicane, a 
fait cohabiter religions et cultures du monde 
entier. 
 
 Au tout début de la célébration, on a vu le nouveau 
premier ministre écossais franchir  le seuil de l'ab-
baye, vêtu, comme il se doit, d’un kilt. Mais il se 
nomme Humza Haroon Yousaf. Il est musulman prati-
quant. Ses parents sont arr ivés de leur  Pakistan 
natal dans les années 60. 
 Durant la messe, l’Epître aux Colossiens (1, 9-17) 
a été lu par le Premier ministre conservateur. Il se 
nomme Rishi Sunak. Il est hindou pratiquant. Sa fa-
mille, originaire du Pendjab, fait partie de la diaspora 
indienne d'Ouganda, du Kenya et de Tanzanie qui s'y 
est établie au cours du XXe siècle. 
 L’Evangile (Luc 4, 16-21) a été lu par Dame Sarah 
Mullally. Elle est évêque anglicane de Londres de-
puis 2018 et membre de la Chambre des Lords. Ex-
infirmière en chef de l’Angleterre, elle a été ordonnée 
prêtre en 2002. 
 Après l’Evangile, l’Alléluia a été magnifiquement 
dansé et chanté a capella, à deux pas de Charles III, 
par la chorale d’origine africaine Ascension formée 
pour l’occasion. Jamais un gospel n’avait été interpré-
té sous les voûtes de l’abbaye de Westminster. Cet 
octuor était dirigé par Abimbola Amoako-Gyampah. 
 Enfin, last but not least (le dernier mais non le 
moindre), pour la première fois depuis 1521, l’accès 
de Westminster Abbey a été autorisé, lors d’une célé-
bration royale, à un baptisé catholique britannique. Le 
cardinal Vincent Nichols, archevêque catholique de 
Westminster, et président de la conférence des 
évêques catholiques d’Angleterre et du Pays de 
Galles, a ainsi été le premier évêque catholique à jouer 
un rôle officiel dans le couronnement d’un monarque 
britannique depuis la Réforme.  
 
 Depuis le XVIe siècle et la rupture de l’Eglise du 
roi d’Angleterre avec l’autorité du pape et de l’Eglise 
romaine, les catholiques étaient en effet consignés aux 
portes de l’abbaye de Westminster.  

 Que Dieu répande sur vous les richesses de sa 
grâce, qu’il vous garde dans sa sainte crainte, qu’il 
vous prépare à une heureuse éternité et qu’il vous re-
çoive enfin dans sa gloire immortelle, a-t-il dit à 
l’adresse du nouveau roi. 
 
 Alors que Charles III est officiellement le défen-
seur de la foi anglicane, on ne peut que se réjouir de 
voir ainsi cohabiter religions et cultures du monde 
entier, comme en contrepoint à l’ancienne domination 
britannique sur un Empire où, autrefois, le soleil ne se 
couchait jamais. 
 
 Aujourd’hui, l’Eglise anglicane d’Angleterre ne 
compte plus que 3 % de pratiquants réguliers. Et la 
Communion anglicane, qui regroupe les 80 millions 
de fidèles anglicans du monde, est tragiquement divi-
sée sur des questions complexes : ordination des 
femmes, accueil des personnes homosexuelles… 
 
 Le 17 septembre 2010, j’avais fait partie des jour-
nalistes qui avaient accompagné Benoît XVI tout au 
long de son périple au Royaume-Uni. J’avais, déjà, été 
frappé de voir cohabiter sous les voûtes de Westmins-
ter Abbey, la délégation vaticane, intégralement mas-
culine, et les responsables anglicans, prêtresses et 
évêquesses, toutes portant mitres et cols... romains ! 
 

Frédéric MOUNIER,  
ancien correspondant de La Croix au Vatican  

 

Dame Sarah Mullaly 


